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terai ici les maladies épidémiques qui
éclatèrent à Riom, Ambert, Paris pen-

Travaux originaux: Les caveaux mortuaires.-- dant que l'on foullait d'anciens cimetières
Les cimetières.- De la lymphe pure.- Chro- pour en ehumer les corps. N'a-t-on pasninue de l'Hygiène en Europe.- Traitement
diététique de la consomption. - Exposition de

l'Hygiène de l'Enfance à Paris.-Refrouctions:
Hygiène des gens de lettres.- La Propreté de
l'individu et de la maison.- Nouvel/es : Nomi-
nation du Dr J. I. Desroches à la '.Soctété des
Sciences Physiques, Naturelles et Climatologi-
ques de l'Algérie.

Travaux Originaux.

LES CAVEAUX MORTUAIRES.

Je crois aller au devant de votre pensée,
messieurs, en vous demandant la permis-
sian d'arrêter vot:e attention sur les ca.
veaux mortuaires. Déjà certains journau;
politiques ont donné l'éveil d'une ré-
forme sanitaire. Je n'hésite pas à me pro-
noncer pour l'affirmative.

La question des caveaux mortuaires,
comme 3 quesdon des cimetières, est in-
timement liée à celle des fermentation:.
putrides et aussi à celle de la conserva-
tion des propriétés des germes spécifiques
qui donnent naissance aux maladies con-
tagieuses. L'hygiène et l'expérience s'ac-
cordent en effet pour soutenir que les tra-
vaux et les mouvements de terrail. dans
les cimetières, que la conservation de ca-
davres dans les caveaux constituent une
ménace, un danger pour la santé pu-
blique.

Pour vous convaincre davantage je ci-

vu les mêmes faits se produire dans
deux municipalités des environs de Mon-
tréal, il y a quelques années, à la suite de
fouilles de cimetières ? .

Je mentionnerai aussi les faits sui-
vants que je trouve dans les comptes
rendus de l'Academie des Sciences
de Paris du 3 mai 1869 : Dans les cime-
tières de Manchester, de Londres, de
Glascow on a dû assainir un grand
nombre de caveaux (250 environ) qui ex-
halaient dans l'atn- )sphère des odeurs
méphitiques et qui, d'aprëa. toutes les pro-
babilités, propageaient les maladies.

Vraiment, objectera-t-on, le danger
peut aussi bien venir par l'inhumation de
corps dans le voisinage des cadavres déjà
inhumés que des corps installés dans des
caveaux.

Je puis affirmer aujourd'hui que, même
en tenant compte des défectuosités sani-
taires qui existent dans les cimetières, les
inhumations présentent pour la salubrité
publique des garanties plus sérieuses que
les caveaux mortuaires.

Que pourais-je ajouter comme conclu-
sion ? -

Un vœu, vou que M. le Dr Blatin ex-
primait l'année dernière devant le parle-
·ment français ; " notre siècle, messieurs,
parmi les très admirables découvertes qui
l'honorent, aura la gloire-et il faut s'en
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souvenir - d'avoir été le premier à po. d
ser les bases de la science de l'hygiène, et d
d'avoir fait pénétrer les applications de t
cette science chez toutes les nations ci- t
vilisées. Parmi ees applications j'ai la t
conviction que la pratique de l'incinéra- r
tion, en matière de sépulture, comptera
pour une des plus utiles, des plus néces-
saires et des plus fécondes. t

Dr. J. I. DEsRoclias. c

LES CIlMEFTiÈRES.

Lz. question des eimetières étant à
l'ordre du jour dans la discussion pu-
blique, il est alors opportun de considére r
les changements, les améli. -ations qui
peuvent être faiteq en faveur de l'hygiène.

Les charniers ont-ils leulr raisin d'être,
et doit-on en continuer leur maintien ?

Non. La loi d'anatomie aujourd'hui ex-
istante est une garantie que les tombes
ne seront plus violées à l'avenir.

Non. Dans un charnier les cadavres en
putréfaction, décomposés plus rapide-
ment encore par l'activetè purulente des
maladies contacieuses,deviennent un dan-
ger éminent pour la salubrité publique.
Il y a là des victimes de la fièvre typho-
ïde, de la diphthérie, du charbon, etc, en -
fin un champ de cultuvre et de conser-
vation des germes spécifiques qL engen-
drent les maladies contagieuses.

Mais, objectera-on, si on* abolit les char-
niers il faudra inhumer les corps en hi-
ver ?

A cela il y a aussi des avantages. Les
corps étant enterrés à la mort de chacun,
les familles restent dans la tranquillité pour
ce qui concerne leurs parents réposant
dans leur dernière demeure. Les corps
étant déposés dans les charniers, les fa-
milles affligées sont obligées à une corvée

es plus pénibles et toujours dispen-
ieuses. 11 leur faut recommencer une
riste cérémonie, celle de la mise en
erre. Quel trouble! quelle dépense ! et sur-
out quels déchirements de cœur pour
emplir ce devoir qui aurait pu être épar-
gné ! Puis c'est à l'occasion de l'inhuma-
ion de ces cadavres profondément pu-
réfiés qu'il y a le plus grand danger pour
eux qui pénètrent dans les charniers, qui
accompagnent ces tombes dans leur der-
nière démeure, quand le soleil et la cha-
eur favorisent déjà les émanations les plus
lélétères.

Dans les cav eaux le.s parents et les amis
ont l'avantage de revoir leurs défunts. A
mesure que la décomposition avance ils
en sont témoins, et constatent ainsi les
ravages que le temps accomplit sur eux.
Ces changements qui surviennent dans
les cadavres sont faits pour inspirer du
dégout,de la répulsion et des mauvais sou-
venirs. N'est-il pas mieux alors de dépo-
ser en terre ces corps qui semblent ne
pas être rendus au lieu du repos? On n'en
conserverait ainsi que des souvenirs con-
solants quoique tristes de leurs derniers
moments.

Ces caveaux mortuaires sont donc des-
tinés à être des foyers de pestilence plus
encore que les charniers publics. Soumis
à l'humidité, aux brusques variations de
températures, ces caveaux ne tardent pas
à répandre des gaz méphitiques qui
c.usent la fièvre typhoïde, la diphthérie
et des fiévres malignes, etc.

C'est donc un devoir pour nos législa-
teurs d'étudier ces questions qui intéres-
sent au plus haut point la santé de nos
populations. Dr A. G. A RICARD
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DE LA LYMPHE PURE.

Pour avoir de-la lymphe bien pure, il
faut choisir, pour la récolte, cette période
qui s'étend du commencement du cin-
quième jour à la fin du sixième après Pi-
noculation. Plus tôt le bouton ne laisse-
rait écouler qu'une minime quantité de
lymphe ; plus tard celle-ci pourrait être
adultérée par les produits de la suppura-
tion commençante. En réalité dans notre
climat l'évolution des boutons est sujette
à varier selon les conditions de tempéra-
ture. Pendant l'été elle est plus rapide,
parfois alors l'éruption acquiert dès le
quatrième jour son parfait développe-
ment et, si l'on attendait jusqu'au sixième
jour pour l'utiliser, on aurait risque de
receuillir une lymphe peu ou 'point viru-
lente. En hivers, au contraire, la marche
de l'éruption est souvent ralentie, et on
peut au septième jour encore obtenir un
liquide franchement vaccinal. Mais mieux
vaut ne pas compter sur cette marche alé-
atoire et, d'une manière générale, choisir
pour la récolte, cette période qui s'étend
du commencement du cinquième jour à
la fin du sixième ; l'expérience a appris
en effet qu'elle correspond au moment où
le vaccin de génisse présente son maxi-
mum d'activité.

Dès le cinquième jour la lymphe coin-
mence à s'écouler. Il faut bien se garder
de briser les vésicules comme cela se pra-
tique généralement, car on s'expose à ce
que du sang se mèle à la lymphe, lui don-
nant cette couleur jaune sale que l'on re-
marque sur certaines pointes d'ivoire et
ce corps étranger ne tarde pas à se
putréfier surtout dans les temps chauds,
cause souvent des inflammations regret-
tables.

Le médecin doit charger les pointes d'i-
voire sur la génisse même, et cela au fui

et à mesure que la lymphe s'écoule. Le
médecin ne doit pas s'éloigner de l'éta-
blissement pendant toute la durée de la
recolte de la lymphe, car autrement cette
lymphe, qui se solidifie promptement,
serait perdue.

Règle générale, la moyenne du nombre
des pointes d'ivoire que l'on pe t char-
ger de lymphe pure sur une génisse est
de cinq à six cents.

Dans certaines établissements, par la
compression du bouton vaccinal, on en
obtient u-e bien plus grande quantité,
de cinq à dix mille par animal, mais je
suis loin de recommander cette pratique.
Voici comment on procède dans ce cas :
on se sert d'une pince hémostatique afin
d'appeler au dehors la plus grande quan-
tité de lymphe possible; on appliqne
cette pince à la base du bouton vaccinal
et l'on exerce une forte pression. Il est
évident qu'avec cette pratique on obtient
un plus grande quantité de lymphe, mais
aussi cette lymphe se trouve mélangée
avec du sang, du pus, des débrits de tis-
sus, et la grande quantité ne s'obtient
qu'au détriment de la qualité; cette lym-
phe sèchée sur des pointes d'ivoire pré-
sente une couleur jaune sale, tandisque
la lymphe pure doit être très limpide, à
peine visible sur l'ivoire.

L'établissement d'un institut vaccino-
gène dans notre pays n'a pas été une pe-
tite entreprise ; à part des sacrifices pé-
cuniaires, il a fallu lutter contre l'apa-
thie, les préjugés, l'antiphatie, etc.

L'établissement de Ste Foye, tel qu'il
existe, offre à la profession médicale
toutes les garanties désirables, car le mé-
decin gérant, recevant un subside du
Gouvernement Provincial, n'est pas ex.-
posé à la tentation de suppléer la quan-
tité à la qualité. Cependant, comme on
ne peut jamais donner trop de garanties

219



.1ournal d'ygiène Populaire.

au public, suriout quand il s'agit d'une d'assez petit volume, en Kaolin très pur,
question aussi importante que le vaccin, qui résiste aux plus hautes températures ;
qui peut entrainer des conséquences si dé- très poreux, se laissant traverser par l'eau
bastreuses quand elle est mal dirigée, je en arrêtant les matières les plus petites
suis bien de même opinion de ce travail- qui peuvent la souiller. Le passage de
leur infatigable, M. le Dr Desroches, de l'eau se fait de l'intérieur à l'extérieur
mettre l'établissement de Ste Fuye sous sous une pression de deux atmosphères.
la surveillance immédiate de la Commis- En un jour il filtre la quantité d'eau né-
sion Provinciale d'Hygiène. cessaire pour une famille. Quand, après

Maintenant cet institût vaccinogène, un long usage, le filtre est souillé, on le
tel qu'il est actuellement sous la surveil- met dans un fourneau ordinaire chauffé à
lance du Gouvernement, offre pour le une haute température et le filtre sort de
moins tout autant de garanties que les là complètement propre à un nouvel usage.
établissements étrangers qui sont laissés Les expériences ont prouvé que l'eau fil-
à la spéculation des particuliers et sou- trée était complètement privée de mi-
mis à aucun contrôle. Je constate ici et je crobes.
regrette que la corporation de Montréal, Ce filtre nous semble à priori, d'aprés
au lieu d'encourager une entreprise natio. la simple description qui est dans le bul-
nale et philanthropique qui a couté tant letino della societa fiorentina d'Iglene,
de sacrifices, continue à importer son etre tout à fait semblable au filtre Mallié
vaccin de l'étranger. dont nous avons parlé dans ce journal.

DR Ed. GAuvaBAU. ** *
Le Dr Louis Rampal, notre savant

collègue de la société française d'hygiéne,
CHRONIQUE )E i'HYGIENE vient de publier une étude très intéres-

sante sur l'assainissement de Marseille.
E Par ses fonctions de vice président du

Une modiFcation du filtre Chamber- conseil d'hygiène des Bouches du .ione,
land.- L'assainissement de Marseille.- le Dr Rampal était tout à fait à même d'é-
Le Pr Alessandri et son cours de chimie tudier magistralement les causes d'insalu-
bromatologique a l'université de Pavie.- brité de MarsehIle et d'indiquce le remède
Le platrage des vins.-Les glacières dans t
les abattoirs publics - Les Laiteries en à cet état de choses si préjudiciable eour
Angleterre.- Exposition d'ygiéne à tous.

arsovie.- Un nouveau journal.- Les Actuellement, l'administration munici.
vaccinations anti-rabigues.- Le conseil pale Marseillaise a laissé établir dans le
d'hygiène de la Seine et les atliers de pale Marseila s lisar ansqle

force motrice.- Les tuyaux de plomb et sol des trottoirs, des puisards auxquels
l'eau au conseil municipal de Paris- aboutit le tuyau de descente des cabinets
L'éclairage électrigue et le con.eil Mluni- d'aisance, y apportant les matiéres fécales
cipal de Paris. et les eaux ménagères qui y sont cons-

Dans la séance du 1er septembre de tamment recouvertes par une couche
la Societa fiorentina d'Igiene, le Pr E. d'eau ordinaire. Ces puisards sont en
Becbi a fait la description d'un nouveau communication avec l'égout, ils sont mu-
filtre Chamberland modifié par le Pr nis d'une grille qui empêche le passage des
Maesbrelli. C'est un filtre de forme ovale matières solides. Ils se vident par sur-
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verse. On les nettoie de temps à autre.
Il y a des entrepreneurs chargés de l'en-
tretien aux frais des propriétaires. Ces
puisards ont été établi.; moyennant une re-
devance une fois payée à la caisse munici-
pale ; les inconvenients de ces puisards
sont les mêmes que ceux que nous avons
signalés dans une de nos chroniques,
pour les tinettes filtrantes.

T D Ran al ect articn dul t-nut ài

gué collègue être entendue de la munici-
palité et puissions nous bientôt pouvoir
annoncer à nos lecteurs que les travaux
sont commencés.

,*

Nous trouvons dans le Bullettinofar-
macentico de Rome un discours que le Pr
Alessandri a prononcé à l'ouverture de
son cours de chimie Bromatologique (de

lBrorna, aliments, logos, discours). L'ora-
l'égout. Pour lui " l'égout n'est ni incorn- teur a traité ex professo cette partie si

mode, ni dangereux quoique recevant importante de la science des aliments.
tous les résidus liquides de la maison et Nous ne pouvons résister au plaisir de
les matières fécales pourvu que chaque citer quelques parties de cette leçon et
habitant ait à sa disposition une quantité d'en faire profiter les lecteurs du Journal
d'eau suffisante pour entraîner rapide- d'Hygiène Populaire.
ment ces résidus dans les tuyaux de des- Les sujets que nous aurons a traiter
centes jusqu'au collecteur et que celui-ci ; -Y f&
soit parfaitement étanche et établi de fa-
çon à n'offrir aucune stagnation des ma-
tières dans son intérieur. '

Cela est tout à fait exact, mais la diffi-
culté est grande, très grande même pour
avoir des égouts étanches. En outre, avec
la manie que nos ingénieurs ont de
faire des égouts d'une section énorme, le
nettoyage est fort difficile. Nous vou-
diions des égouts à petite section de fa-
çon qu'on puisse les curer par des chasses
d'eau fréquentes et puissantes sans que
besoin soit que des hommes y pénètrent.

La municipalité de Marseille vient de
décider que les projets de la commission
des ingénieurs pour l'assainissement de
la ville seraient examinés et envoyés au
ministère.

Le Dr Rampal conseille de choisir, par-
mi les égouts existants déjà, ceux qui
peuvent rester dans un réseau complet
pour toute la ville. Les eaux impures des
égouts devraient être projetées en mer,
loin des ports.

Puisse la bonne parole de notre distin-

sontI vCXar s, e ,I an ,% nu ra r s

plus spécialement :
bi. Des boissons (eau potable, vin,

bière.)
2o. Des aliments extraits du règne vé.

gétal (céréales, farines, pain et pâte, etc.
3o. Des aliments extraits du régne ani-

mal (viande, lait, beurre, etc,)
Nous les étudierons au point de vue

chimique, analytique, nutritif etc., et
malheureusement il nous faudra nous
étendre sur les falsifications et fraudes
que des marchands de mauvaise foi font
subir aux aliments.

Nous sommes parfaitement d'accord
avec Wigner. qui dans son mémoire, On
a law toprevent adulteration in america,
donne des falsifications la définition sui-
vante.

Un aliment est adultéré quand
lo. Il est mélangé avec une ou plu.,

sieurs substances capables de diminuer
ou d'altérer dangereusement sa qualité,
sa force et sa pureté.

2o. Une ou plusieurs substances infé-
rieures ou d'un prix moindre sont substi-
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tuées en tout ou en partie à l'aliment; Il serait à souhaiter dans l'intérêt de

3o. Un composant de l'aliment a été l'hygiène des populations que les abat-

extrait en tout ou en partie ; toirs publics fussent munis d'un entrepôt
40. Une contrefaçon de l'aliment natu- frigorifique comme il en existe à Genève.

rel est vendu sous un autre nom. Celui-ci est certainement le modèle de
5o. On constate en tout ou en partie ce genre; l'installation de la glacière et

des substances végétales ou animales ga- la construction des machines répondent
tées, décomposées, avariées ou en pu- 1 à tous les besoins possibles. Les jours
tréfaction, fabriquées et dans le cas du 1 d'abattage et comme le règlement le pres-
lait quand il provient d'an i.naux nalý.cs ; crit, après le refroidissement des viandes

60. Il est coloré, ou travaillé de quel- à la température ambiante elles sont trans-
que manière de façon à le faire paraître portées dans des cases et peuvent y sé-
meilleur qu'il n'est ou de plus grande va- journer aussi longtemps que le client le
leur ; désire ; il les retrouve toujours belles et

'o. Il contient une substance vénéneuse saines, car la ventillation froide qui ex.
ou qui puisse le rendre dangereux pour iste dans les locaux et la température
la santé des consommateurs." constante de 40 à 5o en empèchent la dé-

* composition.

-A la suite de l'entente s urvenue entre la **z
chancellerie et le ministre du commerce En Angleterre d'après une récente cir
et de l'industrie, M. le garde des sceaux, culaire, l'inspection des laiteries> vache-
ministre de la justice, a décidé ' qu'un ries, dépôts de lait, autrefois sous la sur-
sursis d'un an serait accordé aux produc- veillance des conseils rivés et de la po-
teurs et aux négociants pour l'application lice est dès maintenant confiées aux con-
de la circulaire du 25 aout dernier sur le seils locaux d'hygiène et aux autorités sa-
platrage des vins." nitaires urbaines et rurales.

En d'autres termes leJournal de Ag Cette circulaire donne plein pouvoir
decine et de ptarmaci de i Alerre, a qui aux autorités locales pour:
nous empruntons ette nouvelle, l'indul- et

gence ministérielle et l'ntýrêt des adul ic. Etablir le recensement de toutes les

térateurs l'emportenit sur la santé de nos personnes se livrant à la production, au

estomacs condamnés, un an encore, à su- commerce du lait, nourrisseurs vacherie,

bir un vii dénaturé et rendu purgatif par Pourvoyeurs, revendeurs de lait.
.excès de bisulfate de potasse; o. Organiser l'inspection sanitaire des

ulaixtonésloarssou.

A quoi sert donc de consulter les con- 1. Escir le rèles de toutesne

seils d'hyg&iène et du salubrite publiqu ?; coernantrl lmièe lhyin
Nous neporent su asnt e no ernn se lirt la ventilation, la

ptmccondamns, qu assoiore - preté, le drainage, lirrigation des éta-
tirement aux r j tes paroles de notre mi bissements de laiterie.
un excès de bislate DrE.epotase ;oOSurveiller en même temps que la qua-

k 3 lité du lait la propreté des boutiques de

C'est encore un journal que rédige s vente au détail, des pots au lait et de
bien le p'ouertlerand que nous emprun- tous les vases destinés à conserver et 
tons les paragraphes suivants, transporter le lait.
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5o. Enfin les inpecteurs sanitaires de- Le Dr FritschFà Vienne a fait des expé-
vcont provoquer les mesures les plus ri- rienccs qui ne , oncordent nullement par
rourcuses pour protéger le lait contre les résultats avec celles de M. Pasteur ;
toutes les causes d'infection ou de conta-
mination.

* *

Du 15 mai au 5 juillet, d'après le sani-
tary Record, on tiendra à Varsovie sous
la présidence du Dr Szokalski, une expo-
sition d'hygiène dont le secrétaire géné-
ral est le Dr Polak, rédacteur en chef de
la .Dzorovie L'exposition est divisée en
5 groupes et un grand nombre de classes.
Le premier groupe comprend les aliments
d'origine végétale et animale, l'eau po-
table, le lait, etc. ; le 2èm groupe concerne
le vêtement ; le Sème l'assainissement
des villes et des habitations; le 4èm les
écoles, ateliers, hôpitaux ; le 5èm la sta-
tistique et la météorologie.

Bon succès à nos collègues de Pologne
et de Russie.

*
* *

La Independencia medica de Barcelone
annonce l'apparition, à Barcelone, d'un
nouveau journal d'hygiène sous le titre de
Cronica de Higiene.y terapeutica. Le Dr
Carlos Ronquillo, hygiéniste très connu,
en est le directeur. Bonne chance à notre
nouveau confrère.

*

de même à Naples où les études furent
faites par les Prs de Renzi et de Gesner.
Notre éminent collègue de la société fran-
çaise d'hygiène, le Dr La Corre vient à
ce sujet de publier une brochure (1) où il
combat avec les armes de la raison et du
bon sens, les affirmations hasardées de
M. Pasteur.

D'abord enthousiaste des vaccinations
rabiques, les faits l'ont forcés à modifler
son opinion. Maintenant pour le Dr La
Corre, le seul moyen de se préserver de
la rage est la cautérisation au fer rouge.
Nous partageons tout-à-fait cette manière.
Le jour où l'enthousiasme sera pas-
sé et où de tout le bruit fait autour de la
découverte de M. Pasteur, il ne restera
rien.

*
* *

Le conseil d'hygiène et de salubrité de
la Seine, dans sa dernière séance, a émis
un vœu tendant à ce que les grands ate-
liers de force motrice soient classés
comme immeubles dangereux. En consé-
quence, les propriétaires de ces immeu-
bles devront se pourvoir d'une autorisa-
tion, et l'administration aura le pouvoir
de leur imposer toutes les mesures de sa-
lubrité et de sécurité qu'elle jugera utiles.

Les vaccinations anti-rabiques que fait S le
M. Pasteur ont reçu, en Janvier dernier,
une attaque fort vive du Pr Peter. Ce fut conseil municipal renvoie à la préfecture
a la tribune de l'Académie de médecine de Police avec mission d'en saisir d'ur-
que s'engagea cette discussion. Le Pr gence le corseil d'hygiène, une pétition
Peter démontra, par des faits, que les depluies médecins poa ore
vaccinations rabiques ne préservaient lepo e uaxd lm orlvaccnatonsrabquesne résrvaentconduite et la distribution des eaux ser-
pas de la rage. Bien plus elles pou-
vaient provoquer et avaient même causé a sim n re
la rage paralytique, rage rapidement () Il metodo antirabico Pasteur nodificat-
mortelle et très rare chez l'homme. 8 de 32 1886,
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Parmi les signatures nous voyons les Le Conseil délibère
noms de nos savants collègues de la so- Article )remier. - M. le préfet de la
ciété française d'hygiène jes Drs Bré- Seine et M. le préfet de police, chacun en
mond, Monin, Maréchal, Paul Moreau ce qui le concerne, agissant comme
(.de Cours) etc. maires de Paris, sont invités à prendre

Il est probable que le conseil d'hygiène les arrêtés nécessaires pour oblî,er tous
de la Seine nommera comme rapporteur les propriétaires d'immeubles habités, à
le Pr A. Gautier, connu par ses travaux distribuer l'eau de la ville dans chaque l-
sur le plomb et adversaire résolu de l'u- cal habité par eux, par leur famille, ou
sage anti- hygiénique de ce métal dans par leurs locataires.
toutes les distributions d'eau. " Art. 2. M. le préfet de la Seine est

Le conseil municipal de Paris a droit invit à provoquer l'introduction, dans
à toutes nos félicitations pour la manière le projet de loi de déclaration d'utilité pu-

dont il prend en mains les intérêts hy- bl ique des nouveaux aqueducs, d'un ar-
giéniques de notre ville. Il vient da~it la ticle imposant aux propriétaires des mai-

même séance où il a vote le renvoi de la sons dans Paris l'obligation de distribuer

question des tuyaux de plomb, de voter dans chaque logement habité par eux,

- .. ,---------n~ar leursfmI~ u a ~r locataires

obligation pour les propriétaires d dis- >- -

tribuer dans les logements une quantité une quantité minima de 50 litres par
inima de cinquante litres d'eau par jour' jour et par habitant, payable au prix du

et par habitant, tarif de la Ville, approuvé par décrets du

Voici la délibération qu'il a adopté. président de la République. Les travaux
Voicildéiération d'eau de prise d'eau et de distribution devant

"l Considérant qu'une distribution d'eau être exécutés par les dits propriétaires, et,
1 chaque habitant et à son domicile cons- au besoin, d'office et à leur frais dans un
titue une condition indispensable de sa- délai qui sera déterminé par arrêté de
lubrité publique et privée , l'Administration municipale.

" Considérant que les dispositions li- 4 Art. 3.- Les excédants de recette
bérales votées par le conseil municipal de du service Les Eaux résultant de l'obliga-
Paris ont été insuffisantes pour détermi- tion de l'abonnement seront spécialement
ner tous les propriétaires à fournir leur affectés à l'amélioration de ce service,
maison de l'eau nécessaire à leur salubri- ainsi que de celui de l'assainissement et
té ; au dégrèvement progressif du prix des

Considérant qu'un tiers de maisons de abonnements."
Paris, contenant plus de la moitié de la Enfin les propriétaire! vont être forcés
population,sont encore privées d'eau, bien de donner de l'eau à leurs locataires ; c'est
que bordées ou situées dans le voisinage une excellente i±esure que nous approu-
de la canalisation publique. vons entièrement à condition qu'on la

" Considérant que cet état de chose complête en faisant drcit à la juste reclat-
constitue un danger permanent, non >eu- mation des signataires de la pétition

lement pour ces maisons elles-mêmes, contre les tuyaux de plomb. En effet, si
niais pour leurs voisins et pour la ville on continue à employer ces tuyaux, plus
tout entière, et qu'il y a lieu de faire ces- il y aura de distribution d'eau, plus on

ser ce danger. diffusera le danger.
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D'ap.ès la revue Internationale de l'é-
lectricite et de ses afflicaticls, le conseil
municipal a voté la nomination d'une
commissson pour étudier l'établissement
d'usines pour la distribution de I' éclairage
électrique dans les rues et les maisons.

(Paris) A. HAMoN.

TRAITEMENT DiÉTÉTIQUE

DE L A CONSOMPTION

PAR LE DR A LOOMIS DE NEW-YC RK.

Le traitement diététique de la phthisie
est souvent le point le plus difficile et le
plus important pour traiter cette maladie
d'une manière efficace.

Voici en résumé la règle de conduite
que l'expérience m'a fait adopter.

Il y a trois choses à considérer:
10. Aliments les plus propres à la nu-

trition.
2o. En quel temps et en queue quanti-

tés ils doivent être administrés.
30. Usage de principes digestifs artifi-

ciels.
Puisque l'objet én vue est de mainte-

nir la meilleure nutrition possible, et que
la plupart du temps on a affaire à des
pouvoirs digestifs relativement faibles, le
choix des aliments ne devra pas être dé-
terminé par la valeur r.ximique comme
produit nutritif, mais 1"utôt par leur fa-
cilité d'assimilation.

Les meilleurs agents nutritifs c ont ceux
qui cèdent au système le plus de chaleur
et de force pour la reconstitution de ses
éléments avec la moindre dépense pro-
portionelle de forces dégestives et assi-
milatrices.

nourriture, mais dans bien des cas
où l'on a affaire à un pouvoir digestif
faible, on se trouvera beaucoup mieux de
l'emploi du koumys, bien que celui-ci
soit moins riche en éléments nutritifs.'

De tous les albuminoides, les oufs et
les viandes, surtout le bouf, sont certai-
nement les meilleurs.

Les meill urs aliments hydrocarbonès
sont l'huile de foie de morue, le beurre, la
crème et la graisse animale.

On doit éviter autant que possible l'em-
ploi des sucres et des matières amylacées
à cause de leur tendance à la fermenta-
tion, et perce qu'ils produisent ainsi
la dyspepsie gastrique et intestinale.

A peine trouvera-t-on un patient qui
aura retiré quelque avantage de leur em-
ploi.

Ils ne devraient par conséquent être
employés dans la diète que comme vari-
été, et éviter par là le dégout résultant
d'une diète trop monotone.

Le phosphore, si important dans la tu-
berculose, se trouve dans toutes les pré-
parations phosphatées.

On ne devrait jamais les donner sous
forme de sirops.

Les légumes et les fruits sont très utiles
dans la première période de la maladie
pour éviter la monotonie,et plus tard pour
satisfaire l'appétit capricieux, mais ils ne
doivent être administrés qu'en petite
quantité, et qu'en autant qu'ils contien-
nent très peu de matières sucrées.

Il y a deux classes distinctes de phthi-
siques : Audessous de 30 ans et au dessus
de quarante.

Régle générale, pour la première classe
de malades, la base du traitement diété-
tique doit être les hydrocarbonés et les
phosphates.

Les albuminoïdes formeront le traite-
Le lait est certainement la meilleure ment principal de la seconde classe.



~26 ournal dffygiène Pop5ulaire.

Il est bon de remarquer que souvent, Le lait, deux à quatre pintes par jour,
dans la phthisie, les besoins qu'occasion- constituera le principal breuvage. On ne
nent la déperdition et la réparation des devra prescrire d'autres aliments que
tissus les ieunes patients qui ont généra- pour rompre lam t

lement une répugnance marquée pour les
ments gras, les rendent aptes à prendre
et assimilier ces matières. Quelquefois
même ils montrent une prédilection
toute particulière pour cette sorte de nour-
riture.

Les sujets plus agés qui à l'état de
santé, mangent plus de graisse que d'a-
liments albuminoïdes, peuvent digérer
une assez grande quantité de viande, tan-
disque les matières grasses causent
chez eux de la dyspepsie intestinale.

Avant de choisir les aliments spéciaux
de diète qui conviennent à ces deux
classes de malades, il est bon de se rap-
peler que les phthisiques passent par trois
périodes distinctes pour ce qui regarde
la digestion.

Dans la première période la digestion
et l'appétit restent à l'état normal.

Dans la seconde période on aperçoiti
les premières indications d'une infection
septique.

Elle est marquée par une pyrexie inter-
mittente et par des troubles gastriques

Une bonne dose d'huile de foie de mo-
rue (1 à 2 oz) complètera le repas.

Des préparations spéciales de phos-
phates sont administrées aux jeunes pa-
tients en quantité suffisante.

Pour les patients de plus de quarante
ans, on prescrira plutôt les viandes mai-
gres que grasse, et toujours en grande
quantité. On devra donner deux à trois
livres de boufs, trois à quatre pintes de
lait ou quatre oeufs dans les vingt-quatre
heures. Dans la seconde période on de-
vra varier les mets plutôt dans leur mode
de préparation que dans leur composi-
tion.

Tous les aliments devront être donnés
sous une forme aussi divisée que possible,
et préparée de la manière la plus appétis-
sante possible.

Le bouf sera rapé ou haché avec un
couteau mousse.

La fibre tenue qui reste adhérente à la
lame devra être seule employée crue ou
lég èrement cuite.

Le point essentiel est de rendre les ali-
nombreux. ments aussi agréables que possible au

Enfin l'estomac se refuse à toute ali- goût du patient.
mentation solide. Le lait doit être pris cru, bouilli, caillé

La troisième période embrasse le reste ou battu avec de la glace et un peu de
de la vie du patient. sel.

C'est surtout dans la première période Les oeufs seront mieux supportés crus
que l'on peut obtenir de bons résultats. ou légérement bouillis.

On devra soumettre le patient à une Le koumys remplacera en partie le
diète régulière dès que l'on a raison de le lait, les peptônes du bouf etc, et stimu-
soupçonner atteint de phthisie. lera les forces digestives tout en fournis-

On devra s'attacher strictement aux sant une excellente nutrition.
règles suivantes : On ne donnera l'huile de foie de morue

Prescrire libéralement la viande, le que sous forme d'émulsion fraîche.
beurre et la crème pour les jeunes su- Dans ma pratique l'émulsion composée
jets. . d'huile, de pepsine et de quinine atoujours

'J
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bienréussi lorsque les autres préparations
étaient sujettes à causer des éructations
p6nibles.

Dans la troisième période, alors que
l'on ne vise plus qu'à prolonger un peu
la vie, on doit abandonner toute diète
forcée.

Quand, après un repas copieux, il sur-
viendra des accès de toux ou des vomis-
sements, il faudra nécessairement dimi-
nuer la quantité de nourriture.

Dans ces cas, on ne devra donner que
des préparations déjà digérées artificiel-
lement, et en petite quantité à la fois.

On n'emploie généralement les ferments
digestifs que dans les dernières périodes
de la maladie ; mais puisque la guérison
n'est guère possible que dans la première
période, je crois plus sage de conceneer
toutes ses forces sur la maladie dès son
début.

Pour stimuler la nutrition, on se trou-
vera bien de l'emploi de la pepsine avec
quelques gouttes d'acide chlorhydrique
immédiatement après le repas, et dix
à quinze grains de pancréatine une
heure plus- tard.

Le malade pourra digérer aussi une
certaine quantité . de nourriture qui
autrement lui aurait causé une dypepsie
aigue.

La diatase donnée pendant ou après
le repas facilitera la digestion des amy-
lacées.

Voici en résumé les règles à suivre dans
le traitement diététique de la phthisie:

10. Prendre de la nourriture au moins
six fois dans les vingt-quatre heures. Les
trois repas entiers devront êtres pris de
six heures en six heures avec de légères
collations dans l'intervalle.

2o. Ne pas donner au patient plus d'a-
liments qu'il n'en peut digérer facilement
et complètement dans le temps requis.

3o. Ne donner aucune nourriture au
patient lorsqu'il souffre de fatigue corpo-
relle, dépression morale ou excitation ner-
veuse quelconque. .

Pour cette raison il devra faire la sieste
plutôt avant qu'après le repas.

Un repos de vingt à trente minutes,
même sas sommeil, facilitera plus la di-
gestion que toutes préparations phar-
maceutiques à notre disposition.

4o. Le menu doit-être composé d'un
seul mets ou de mets d'une digestion éga-
lement facile.

5o. Chaque repas devra se composer
d'aliments de digestion stomacale ou in-
testinale. Les graisses, les amylacés et les
sucres ne devront pas êtres donnés en
même temps que les albuminoïdes. Il
faudra alterner les repas en conséquence.

6o. On ne devra prendre que peu de li-
quide dans les premières périodes, et on
devra continuer l'emploi des aliments so-
lides aussi longtemps que possible.
'7o. Lorsque la présence de la nourriture

dans l'estomac exite la toux, ou quand
un accès de toux provoque les vomisse-
ments, l'ingestion de toute nourriture de-
vra être différée jusqu'à ce que l'accès
soit terminé, ou l'on aura recours à un
sédatif approprié.

Dans les cas extrêmes où toute tenta-
tive d'alimentation provoque des nausées,
des vomissements ou une toux spasmo-
dique intense, l'on obtient de bons résul-
tats par l'alimentation artificielle au moy-
en d'un tube stomacal en caoutchouc.

8o. L'on stimulera autant que les forces
du malade le permettront, l'assimilation
et la désassimilation par un exercice sys-
tématique.

Quand ce régime ne sera plus possible
on exciteri. la nutrition par un exercice
passif et régulier.
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HYGIÈNE DE LENFANCE. REPRODUOTMONS.

Une Exposition d'hygiène de l'faennce 11YGIÈNE DES GENS DE LETTRES.
s'ouvrira aux Champs Elysées le 14 juin Les professions libérales sont loin
prochain, dans le pavillon de la Ville de d'être, par elles-mêmes, un obstacle à la
Paris, sous la présidence de M. le Dr santé. Les esprits supérieurs, surtout
Chassaing, conseiller municipal. dans les sciences, atteignent souvent un

Cette Exposition, d'un caractre net. âge avancé, après avoir vécu une vie

tement scientifique et philanthropique, dépourvue de maladies et d'infirmetés.
G4. Delaunay aliirme même que les

sera - avec des éléments d'attraction en Ge iellnts ive plus que les
plus- ceque 'eXloSitOfl ebn' intelligents vivent plus que les

plus - ce qlue l'exposition d'hygiène autres, les savants et les écrivains plus
lurbaine de la caserne Lobau a été pour que les agriculteurs et les reutiers. D'a-

les architectes et les constructeurs. près lui, la moyenne de vie des Acadé-
miciens est de 71 ans 5 mois. Ce fait

Vulgariser les connaissances utiles re brutal (s'il est vrai), ne vaut-il pas
latives à l'enfance, extirper de la puéri- mieux, pour eux, qu'une immortalité

r ,s dsouvent aléatoire.
culture les prejugés dangereux sems par Toutefois, la stimulation de la pensée
l'ignorance ou la superstition, tel est son entratne souvent avec elle l'irritation
programme. l'hypocondrie, et la prèdispo-

Nous croyons que ce programme fidéle- i sition aux affections cérébrales; pen-
Sdant que l'inactivetè physique entraine,

ment exécuté, donnera d'excellents ré la goutte, les calculs du foie et des

sultats : nous avons pour garants les noms reins l'obésité, le- hémorrhoïdes. Ces
des conseillers municipaux, des journa- prédispositions morbides sont d'autant
listes, des savants et des artistes qui com- plus graves chez les gens de lettres,

posent le Comité d'organisotion. qu'ils prennent souvent la maladie pour
une entité imaginaire, fuient la mède-

S'adresser pour les renseignements à cine et les médecins, et se traitent par

M. G. ENGAMMARE, becrétaire de l'Ex- le mépris: " A quoi bon me suigner?
M.ito G. u CnoctPrs Et d'aille,? es, en ai-je le temps, docteur?

position 27, rue Condorcet, Paris.prétention e me
faire croire à la médecine, vous n'ily cro-

yez point vous même ?
NOMINTUnN oran qui prélude souvent à laNOMINATION.

détérioration organique chez l'homme
La Société des Sciences Physiques de lettres, c'est l'estomac, qui devient

Naturelles et Climatologiques de l'A- capricieux et personnel, recherche les
géric, mets nuisibles et indigestes, et devient
mars 1887, a décerné le diplôme de un tyran réfractaire à toutes hs loismars1887, déerné ledipômed-i bromatologiques que l'hygiene, pourrait
membre correspondant au Dr J. I. Des- lui dicter. Souvent aussi, et principale-
roches, rédacteur en chef et gérant de ment sous l'influence des veilles et des
ce Journal. travaux prolongés, sous l'influence de

l'abus des excitants et des alcooliques
(l'homme de lettres succomb, facile-
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ment, hélas 1 à leur funeste mirage), les la mémoire s'aftaise ensuite, et les fa-
mouvements lu cœur deviennent irré- cutés solides de l'intellect fon rapide-
guliers, et leur trouble retentit sur le nent naufrage. Nous en dirons autant
cerveau et les poumons congestionnés. (lu tabac, dont l'abus nuit certainement
Cette action des travaux inteleetuels aux genS de lettres.
sur l'organe central (le la circulation, est Il faut choisir pour travailler le Mo-
surtout remarquable, lorsque les pas- ment où l'on est le mieux disposé au
sions politiques viennent ajouter aux travail. Le cabinet renfermera un air
fatigauts travaux de cabinet leurs poi- pur, ni chaud, ni froid; l'aération atté-
gnantes émotions et leurs désillusion- nue les dangers de la vie sédentaire. En
liautes réalités. dehors de cette vie, on recherchera l'ex-

On comprend alors facilement qu'a"u <rcîce actif, les grands arbres, la culture,
milieu dem tous ces troubles dans le le canotage, Néquitation, l'escrime et la

dtrépied vital ", l'économise se détériore natation. Quand la noire hypocondrie
promptement, et se détraque à 'occa- envahira le cerveau, l'homme de lettres
sion des moindres actes morbides. ch~erch~era immédiatement une diver-
D'autre part, la stimulation extrême de sion et un dérivatif dans les distractions
la pensée affaiblit singuliremment les du voyage, des eaux minérales, des
facultés viriles. On l'a dit en un pro- bains de mer, et surtout dans la fré-
verbe espagnol : le savant ne peut lut- quentation dcs gens gyais, n'engendrant
ter en amour contre le mnuletier. Aussi pas le .91)een, et contrebalançant heu-
peut-on voir des hommes de génie, reusement la ypémanie, ce poison des
comme Newton, mourir vierges, à qua- professions intellecutelles. Fuir l'ennui
tre-vingts ans. Ce qui prouve que Mi- et solitude, voilà une thérapeutique mo-
nerve n'ime pas V nus, et peut-être ra active Mais l'hygiène est là pour
que le génie n'est qu'une névrose, commander de fuir aussi l'excès con-

L'hygiène des professions libérales est traire, et d'éviter les grandes émotions,
simple. Pas de travaux exagérés ni pro- surtout celle du jeu et de l'amour.
loncés outre mesure : la fatigue céro- Ayons toujours devant nos yeux la lé-
brale trace la limite o il faut s'arrêter; qende du divin San7io qui, après quel-
cette fatigue se traduit souvent par la ý ques nuits d'excès avec la Fornarina,
p n oqui punit l'homme de lettres tomba malade, et mourut à la flenr de
par où il a péché. Eviter le travail après l' e.
les repas, pour ne pas troubler la diges- On voit, par cette courte ébauch, le
tion, et pendant la nuit, dont on ne sau- rôle important de l'hygiène dans les
rait impunément faire le jour. esgime professions libérales. L'hygiène guide
uniforme; pas d'aliments spéciaux. Evi-et soutient 'homme de lettres dans s
tcr également la diète et les excès de! ette quotidienne, lutte rnele et affec-
nourriture, observer dans les repas la' tive, dans laquell la physiologie nous
Plus grande régularité possible. L'usage montre une énorme déperdition de
des boissons alcooliques doit être fort; for-ces organiques, et surtout d'influx
restreint: un vin tonique aux repas doit nerveux. C'est ce que le Koran veut
sutuire. Quant au café, il faut en user exprimer lorsqu'il dit: II Au jugement
comme Fontenelle et Voltaire, mais ne dernier, l'encre de l'écrivain aura le
pas abuaser comme Balzacg; car, après même poids pur Aah que sang du
l'excitation temporaire que produit in- guerrier. Dr E. MON.
fusion intellectuelle par excellence,
survient bientôt la dpression cérébrale: -
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Chemins de fer et routes, aqueducs, égouts,
ponts, arpentages publics et particu-

liers, subdivisions cadastrales.

Plans et dévis pour constructions civiles
et religieuses, établissements industriels,
constructions privées.
Expertises, arbitrages, expropriations.

J. EMILE VAN IER
INGENIEUR CIVIL ET SANITAIRE,

ARPENTEUR PROVINCIAL ARCHITECTE.

BUREAUX: NO. 61 RUE ST-JACQUES
nomimuai.

B3revets d'invention, Marques de Commerce
Dessins de Fabriques, Droits d'Autéur (Canada et Etranger).

Les Corporations et le public sont respectueusement invités
à correspondre.

eT. CODERRE
PHARMACIEN

87 ET 89 RUE ST ANTIo Ne,
M~ O N T R~ E AL.

Médicaments purs, produits chimiques et pharmaceutiques de
toutes sortes fournis aux médecins à très bas prix.

Les drogues et produits chimiques sont parfaitement purs et
strictement garantis.

ommandes par
remplies.

la poste, soigneusement et promptement

Les marchand s commandées par les médecins résidant en
dehors de la ville, seront empaquetées .et livrées aux agent d'Ex-
press ou de Freight sans frais.

On trouvera toujours chez-moi les préparations pharmaceu-
tiques les plus récentes et les -remèdes les plus nouveaux.

Procurez-vous ma liste de prix.
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IL. 31AISO"N 13ALII14

Occupe la rue Fortifications à Montréal. Il y a dans ces caves (les

vins fins, des vermoiutls, (le flues cliampagne qui y -sont préparés pour la plus
grande joie du consommateur dont le ,oût est délicat et exigeant.

Nos lecteurs comprendront que cette entreprise rend un service immense à
l'hygiène publique, car son succès sera la substitution du vin à l'alcool.

Nous donnons ici n certificat.
Noue .uc~ N. FldM. 1). lirofssïýur de chimie à LUniveritê Laval et C A Plist'r

professeur le, chimie à 1, lv' PolvieeL(,iiiiiiie, ceriliins avoir- txmnen( truis échantillon, dle
výns canadjiis à nom- r'inii- le jni'rdernier par M. 13arré et Cic (le Nlontréal ;Vin rige
Yin blanc et vin deSile

ILe preniIr, vi [t ro igo, VIi dHIeiie l1 IL 600 F., avilit Un percéàn tage l'alcool le 12.,2 un
acidité corre-ponda nt it 16 inilligra nu.- s 3 .î a uriIin. qie, aucusait tIettern ID la présene" diu
tannin.

ILe s.'cond, viii 11 -ne, l'une densité de 0. 995 à 60o F., avait une jicliessf alcoolique di I 7.4,.
une acidité totale àor[~bin I3 i iiiligra îimis 3 l'aruomonia que, acenisait un, quantit,, i0-
tablement plus faibule dle tannin

ILe troisième, vin 'le ý-i ie, d-nsit 1.005 à 6tlo 1. avait une richpsse de 16. 8 p.010 en bo ool
une acidité totale correspondan, ù 15 miilLigrammei4s 7 l'ammoniaque, vecrusait une quantn*' l
tannin intermédiaire entre 1.-s deux pre.'élents.

46 ous n",ivonas trou é nulle trace &e sulistances facheut-es, dI' sophistication, d adihtion
nuisibles, de m&'i(èr's étrangères au %ini naturel.

- Les; vins éraierit d'un b.d aspect. irrl i-lep, il'n bouquet agré ble et particulier pour
chacun d'eux. I gu'.tés, le xio b anc était sec et airoolique, lieu sucré ;le vi . rouge, plus
sucré, plus acide, avec nu gàt (le framboise particulier à certains raisins de c-3 continernti le
vin de Sicile plus sucré, très irgrr!ahl.

Nous &,voîn, rein rque,' que la saveur atilie est (lue suroiut a la présence du bitartrae, dle
potasse, é ément essentiel des vins naturels ; l'astringence est due au tannin naturel qui donn,
aux vins leur tonracité.

IEn somme nous avons trouvé dans ces vins les caractéristiques des 'Vins dle raisin, ils sont.

saim, bns t paiset a paaisN. FAPARD. M. D. - C. A. PFISTER.

Exposition d'ýJttawa, 1984- 7 premiers prix, un prix extra; un diplomp ; une médiiiie
l'argent, une médalle de brionze. (36 concurren tsý Exposition dF London, 1885 - 2 preileis
prix et deux s conîls prix- Exposition univerelle de la Nouvelle Orléans 1886- Un beconà
in et deux diplomes.


